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D E  S O D I U M  

M .  VILTANGE 

Laboratoire de Recherches Microanalytiques du C.N.R.S., Ecole Nationale Supdrieure de Chimie 
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(Requ le 19 F6vrier 1971) 

The investigation of the reaction of sodium hydroxide with CdO or Cd(OH)z 
made necessary some studies on the D T A  and TG curves of sodium hydroxide samples 
of different purities. These studies have evidenced the format ion of a ternary eutectic 
NaOH--Na20- -Na2C03  in the heat-treated reaction mixtures, and have also shown 
that  no peroxide is present. The product  of reaction obtained below 130 ~ had a greater 
thermal  stability than NaOH.  On the basis of the infrared spectrum the existence of a 
sodium hydroxocadmiat  can be assumed. 

Dans le cadre d'une 6tude de l'attaque de l'oxyde de cadmium par des compos6s 
sodiques, nous traitons ici l'action de l 'hydroxyde de sodium sur CdO et Cd(OH)~. 
Ce travail fair suite ~t une publication concernant l 'oxydation du cadmium 
m&allique en milieu alcalin [1 ]. 

Les techniques exp6rimentales utilis6es restent les m~mes que pr6c6demment: 
la thermogravim6trie (appareils A.D.A.M.E.L., modules Th 59, 1 et 2, h enregistre- 
ment 61ectronique), l'analyse thermique diff6rentielle (appareil de Mazi~res com- 
mercialis6 par Bureau de Liaison, de type M1, ~quip6 d'une sonde semimicro en 
platinel d'une sensibilit6 d'environ 40 pV par ~ et muni d'un enregistreur Kipp 
et Zonen) et la spectrographie d'absorption infrarouge (appareil Beckman IR 12 
explorant entre 200 et 4000 cm-1). 

L'oxyde de cadmium, CdO, a 6t6 pr6par6 par d6composition isotherme 
500 ~ de l 'hydroxyde anhydre [2] pr6cipit6 par la potasse d'une solution d'iodure 
de cadmium, selon la m6thode de de Schulten [3]. I1 avait une teneur en oxyde 
de 98 ~.  La soude R.P. Prolabo titrait 90% en NaOH. 

La vitesse de chauffage en ATG 6tait de 300 ~ h -~. Les prises d'essais 6tai- 
ent respectivement de 50 ~ 150 mg pour les exp6riences ATG et de l'ordre du 
mg pour I 'ATD. 

I. Thermogravim~trie 
1. R~action N a O H  + CdO 

Par chauffage dans l'air de m61anges de rapports molaires NaOH/CdO compris 
entre les valeurs 3 : 1 et 7 : 1, on enregistre une perte de poids entre 80-100 ~ et 
130-160 ~ suivie d'un palier oblique jusqu'~t 260 ~ indiquant un tr6s 16ger gain de 
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poids. La soude seule au contraire perd lentement de l'eau et, vers 2 3 0 - 2 5 0  ~ 
elle n'est pas encore compl&ement  d6shydrat6e (Fig. 1 courbes 1 et 2). N a O H  et 
CdO ont  r6agi, tout au moins partiellement. L'eau d6gag6e avant 1 3 0 -  160 ~ n'est 
constitu6e que par l'eau de mouillage de la soude: en effet, sous circulation d'azote, 
le poids du contenu du creuset ne varie pratiquement pas de la temp6rature ordi- 
naire ~ 265 ~ 
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Fig. 1. Courbes thermogravimdtriques: 1.4 NaOH 4- CdO; 2. NaOH; 3.5 NaOH 4- Cd(OH)2 
4. 4 NaOH + Cd(OH)2 sous circulation d'azote; 5. Cd(OH)2 pr@ar6 selon la m6thode de 

de Schulten 

La seconde perte de poids enregistrde dans Fair, entre 2 5 5 - 2 6 0  ~ et 575 ~ est 
num6riquement 6gale ~t celle que l'on mesure, entre 280  et 530 ~ pour la mSme 
prise d'essai de soude pure. Une autre diff6rence de comportement  de celle-ci et 
des m61anges de N a O H  et de CdO apparalt lorsque le four est maintenu en ther- 
mostat  vers 290 ~ : pour obtenir le poids constant,  6quivalent & Na20,  il faut attendre 
une hem'e dans le premier cas et plus de trois heures dans le second. Ces consta- 
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tations laissent pr6sumer que le corps obtenu avant 130 ~ est plus stable thermique- 
merit que la soude. 

Scholder et Schwochow [4] ont montr6 que 1'on pouvait pr6parer sous azote 
des hydroxocadmiates Naz[M(OH)~] entre 50 et 140 ~ ~t partir de la soude et de 
divers hydroxydes M(OH)2, en particulier celui de cadmium, ~t l'6tat de poudres. 
On conna~t d'autres hydroxocadmiates que Na2[Cd(OH) ~] par exemple [5]: 

Na2[Cd(OH)4 ] "Off NaOH, Naz[Cd(OH)5] " l H20.  

D'une fa~on g6n6rale, leur pr6paration h partir de CdO devrait s'accompagner 
de la production d'oxyde de cadmium: 

n NaOH +CdO ~ Na~_2[Cd(OH)n] +Na20.  

On peut 6galement envisager la formation de l 'hydroxyde Cd(OH)2: 

2 NaOH + CdO ~ Cd(OH)~ + Na20, 

ou d'un hydroxyde basique. Une telle r6action est peu probable: Cd(OH)2 se 
d6compose/t partir de 150 ~ (Fig. 1, courbe 5) et ~t 200 ~ ; il l'est d6jh h 80 ~ ;  l'exis- 
tence d'un palier entre 130 et 260 ~ est en contradiction avec une telle hypothbse. 
Enfin, la production, m6me fugitive, d'un compos6 jaune du type Na2CdO~ " 
comme celui qui a 6t6 obtenu par Vielhaber et Hoppe [6] h partir de Na20 et de 
CdO, sous argon, n'a 6t6 constat~e h aucun moment. 

2. Rdaction NaOH + Cd(OH)2 

Des m61anges de soude et d'hydroxyde de cadmium ont 6t6 chauff6s pour  
d6terminer si un hydroxocadmiate de sodium peut s'obtenir selon la m&hode de 
Scholder [4], mais dans l'air. Darts le cas du rapport  molaire NaOH/CdO 6gal 
~t 5/1, le d6part d'eau d6bute vers 75 ~ (Fig. 1, courbe 3); un ralentissement trbs 
court se remarque vers 130 ~ Le calcul indique que la perte de poids mesur6e entre 
130 et 260 ~ 6quivaut ~t la d6composition de 70~o de l 'hydroxyde de cadmium de la 
prise d'essai et eelle qui se produit entre 260 et 600 ~ h la d6composition de la 
totalit6 de la soude. Par analogie avec ce que nous avons vu pour  la r6action 
NaOH +CdO,  il y a lieu de penser qu'une partie de Cd(OH)2 , 30 ~ environ, a 6t6 
attaqu6e avant 130 ~ lorsque l 'eau de mouillage de la soude s'61iminait. Notons 
que, sous courant d'azote, au contraire, une mole d'eau par mole de Cd(OH)2 
se d6gage entre 130 et 195 ~ avec une 16gbre avance par rapport  au domaine de 
d6composition de cet hydroxyde chauff6 seul (Fig. 1, courbes 4 et 5). 

H. Analyse thermique diff~rentielle 

1. Rgaction N a O H  + CdO 

Dans Fair, une d~pression endothermique, entre 4 0 - 5 0  ~ et 130 ~ est plus 6tal6e 
et un peu plus intense que le pic de d~shydratation sur la courbe de la soude (Fig. 
2, courbes 1 et 2). Elle est suivie par une d6rive exothermique jusqu'h 260 ~ puis 
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p a r  une s6rie de ph6nom6nes  6galement  endo the rmiques :  d ' a b o r d  un p ic  r6versible 
de t emp6ra tu res  carac t6r is t iques :  A = 262 ~ B = 265 ~ et C = 268 ~ puis  deux 
ou t rois  pies r6versibles don t  le n o m b r e  et l ' amp l i t ude  d6pendent  du  degr6 de 
con t amina t i on  de la soude :  

- vers 288 ~ celui de la fusion de l ' eu tec t ique  N a O H - N a 2 C O  3 [7] ~ 229/0 en 
po ids  de ca rbona te ,  
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Fig. 2. Courbes d'analyse thermique diff~rentielle de: 1. 4 NaOH + CdO; 2. NaOH; 3. 
4 NaOH + CdO en creuset serti de platine; 4. NaOH en creuset serti de platine; 5.5 NaOH + 
+ Cd(OH)2; 6. Cd(OH)~ prdpar6 selon la m6thode de de Schulten. Gamme de sensibilit6 du 
signal AT = 50 ffV pour une largeur totale du papier de 200 mm. Vitesse de son d6roulement 

= 12 mm par minute. Temp6rature en ~ 

- ensuite,  ~ une t emp6ra tu re  var iable ,  souvent  rep6rable  vers 293 ~ un second  
p o u r  la fusion de la soude,  

- enfin, vers 3 0 0 - 3 0 5  ~ celui de la fus ion de l ' eu tec t ique  N a O H - N a z O  ~t 
13 ~ en po ids  de NazO [8]. N o t o n s  que ces ph6nom&nes appara i s sen t  souvent  
mo ins  in tenses  que sur les courbes  de N a O H  (Fig.  2, eourbe  2). 
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Au-del~t de 350 ~ temperature de la transformation allotropique du carbonate 
de sodium, souvent visible, les courbes pr6sentent une tendanee g6n6rale/t l 'endo- 
thermicit6 comparable ~t celle de la soude. Cependant, lorsque les m61anges sont 
chauff6s jusqu'/t 600~ dans des creusets de platine sertis pour 6viter la contami- 
nation de la soude, on observe une bosse faiblement exothermique 6tal6e 
entre 430 et 530 ~ qui ne se retrouve pas sur les eourbes de NaOH (Fig. 2, courbes 
3 e t4 ) .  

2. Rdaction N a O H  +Cd(OH)  2 

Aprbs la fusion du monohydrate de la soude, on remarque entre 75 et 195 ~ 
une d6pression endothermique due ~ la juxtaposition de trois ph6nombnes: la 
d6shydratation de la soude de 75 ~t 100 ~ la r6action de celle-ci avec l 'hydroxyde 
de cadmium de 75 ~t 100 ~ puis la d6composition 16g6rement avanc6e de l'excbs 
de celui-ci (Fig. 2, courbe 5). On retrouve ensuite tous les ph6nombnes d6crits 
plus haut. Sous courant  d'azote, seuls sont observ6s les pics situ6s entre 130 et 
200 ~ d'une part, et 280 et 330 ~ d'autre part. 

3. Etude de la nature du pie endothermique de 2~3 ~ 

I1 n'est jamais observ6 sur les courbes des systbmes N a O H - C d O  ou NaOH- 
Cd(OH)2 trait6s sous circulation d'azote. Dans l'air, son intensit6 peut varier 
d'une far importante. Si la temp6rature maximale atteinte par le m61ange 
NaOH-CdO ne d6passe pas 2 8 0 -  290 ~ au cours d'un premier chauffage, sa surface 
augmente ensuite notablement. Elle passe par exemple de 12 ~t 80 unitds mesurdes 
par planim6trie (Fig. 3, courbe 1). Aprbs un second chauffage, jusqu'h 330 ~ par 
exemple elle est ramen6e pratiquement h sa valeur primitive (9 unit6s). Au cours 
de cette exp6rience, le pic double de solidification de la soude et de l'eutectique 
N a O H - N a 2 C O  ~ voit par contre sa surface passer de 42 ~t 122 unit6s. 

Nous trouvons un pic ~t 265 ~ sur les courbes de refroidissement d'une part  de 
m61anges de Na202 et de CdO port6s au pr6alable ~t 450 ~  l'air ou l'azote (ils 
seront dtudids ult6rieurement), d'autre part d'dchantillons de peroxyde de sodium 
ou de soude apr6s chauffage dans des creusets sertis de platine jusqu'~t 330-340  ~ 
dans l'air mais non dans l'azote. Darts le cas de Na202, S~ = surface du pic de 
263 ~ = 21 unit6s, S 2 = surface des pics de l'eutectique et de la soude = 252 
unitds; apr~s un second chauffage jusqu'h la m~me temp6rature, $1 = 14 unit~s, 
S 2 = 375 unit6s (Fig. 3, courbe 2). 

Petrocelli et coll. [10] ont pr6cis6ment observ6 un pic vers 260 ~ attribu6 ~t une 
solution-solide contenant du peroxyde de sodium, au cours du refroidissement de 
superoxyde de sodium contenant comme impuret6s Na2Oz, NazO et NaOH. 

Nous avons vu que les m61anges N a O H - C d O  pouvaient contenir d~s 130 ~ de 
l 'oxyde de sodium. D'apr6s Voln'ov [9], Na20 sous pression d'oxyg~ne s'oxyde 
en Na20 ~ (environ 17~  h 260 ~ et 100 K au-del~t de cette temp6rature). On pour- 
rait penser que le gain de poids observ6 dans Fair entre 130 et 260 ~ est caus6 par 

J. Thermal Anal. 3, 1971 



364 VIi~TANGE: ETUDE DE L'OXYDE D E  CA'DMIuM 

une 16g~re absorption d'oxyg~ne par  Na~O. Elle s'accentuerait entre 260 et 290 ~ 
et entra~nerait au refroidissement une augmentation de la surface du pie de 265 ~ 
dfi ~t cette solution-solide, tandis qu'un chauffage ult~rieur jusqu'~ une tempdrature 
plus 61ev6e d6truirait partiellement Na~O 2 et r6duirait en cons6quence la surface 
du pic de solidification de la solution-solide. Deux objections se pr6sentent: 

1. la gazom~trie ne d6c~le rigoureusement aucur~e trace d'oxyg~ne actil dans 
le r6sidu de chauffage ~ 250 et 285 ~ des m61anges 4 N a O H + C d O  et 6 N a O H +  
+ CdO, dans Fair ou l'oxyg6ne. 
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Fig. 3. Courbes d'analyse thermique diff6rentielle de: 1. 4 NaOH + CdO; 2, Na202 en 
creuset de serti pladne; 3. NaOH en creuset de sertiplatine. Temp6ratureen ~ 

2. L 'augmentat ion de la teneur en Na20 z, entre 260 et 280 ~ s 'accompagnerait  
d 'un d6gagement de chaleur. Or, il n ' a  jamais 6t6 observ6 une ~bauche de ph6no- 
m~ne exothermique dans ce domaine de temp6ratures. 

Le gain de poids observ6 par  thermogravim6trie entre 130 et 260 ~ ne peut atre 
dfi qu'~t une carbonatat ion partielle de Na20 et de NaOH,  quelques % par rapport  
au poids de la soude de la prise d'essai. L'existence du pic de 265 ~ n 'est  pas due 
& une transformation physique d'ur_,e substance contenant  du cadmium ou ~t une 
solution-solide contenant  du peroxyde mais & la fusion de l 'eutectique ternaire 
N a O H - N a 2 0 - N a 2 C O  3 ( 7 5 - 1 0 - 1 5 % )  6tudi~ par  Rolin et Recapet [11] 
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263 ~ Cette identification valide donc l'hypothbse de la production d'oxyde de 
sodium • basse temp6rature dans les m61anges 6tudi6s. 

Les variations d'intensit6 du pic de 263 ~ s'expliquent: entre 263 et 285 ~ la perte 
de poids enregistr6e est due ~t la d6composition d'un peu de soude; la teneur en 
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Fig. 4. Courbes partielles d'ATG et d'ATD de: 1. NaOH/t 2 ~  de carbonate, dans l'azote; 
2. NaOH Jr Na~CO~ h 2 2 ~  de carbonate, dans l'azote; 3. NaOH -/- Na20 + Na2CO3/t une 
composition voisine de celle de I'eutectique ternaire, dans l'azote; 4. NaOH chauff6 dans l'air 

oxyde de sodium s'accrolt, la carbonatation se poursuit, la quantit6 d'eutectique 
ternaire augmente; au refroidissement, sa surface subira la m~me 6volution. Si la 
temp6rature atteint ensuite 330 ~ la proportion de NaOH diminue, la zone de 
stabilit6 de l'eutectique ternaire se trouve presque entibrement d6pass6e et le pic 
de 263 ~ volt sa surface r6duite; il peut m~me dispara~tre en faveur des pics de 
288,293 et 305 ~ On peut expliquer de fagon analogue l'6volution de la surface 
du pic de 265 ~ observ6e sur les courbes de Na202 ou de NaOH seulement apr~s une 
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d6composition partielle en Na20 jusqu'~t 400-450 ~ L'apparition de ce pic cons- 
titue donc une preuve analytique de l'existence de Na20 dans des m61anges 
contenant d@t NaOH et Na2CO 3. Son absence peut ne pas ~tre lide ~t celle de 
Na20; l'observation du pic de 305 ~ (NaOH-NazO)  est plus frfquente sur les 
courbes d'analyse thermique diff6rentielle de Na202 et de NaOH. 

Remarque. Sur la figure 4 sont reprdsent6es les courbes thermogravim6triques 
et d'analyse thermique diffdrentielle d'un m~me 6chantillon de soude ~t diff6rentes 
teneurs en impuret6s, dans le domaine de temp6rature de 300 ~ pour illustrer leur 
influence sur la temp6rature de d6but de la d6composition. 

1. Pour 2 % de carbonate, la perte de poids dans l'azote commence/a 300-  310 ~ 
La courbe ATD correspondante n'a pu ~tre obtenue parce que la contamination 
de l'6chantillon est toujours plus importante pendant la raise en creuset que pour 
les exp6riences thermogravim6triques. 

2. L'addition de carbonate pour atteindre les proportions de l'eutectique 
binaire donne lieu ~t un seul pie (A = 282-284 ~ B = 286-288 ~ C = 291 ~t 
295 ~ qui se termine ~t 310 ~ La perte de poids qui a commenc6 vers 283 ~ 
subit un accroissement temporaire de 290 ~t 310 ~ quand tout l'eutectique a fondu. 
Aussi, sur les courbes ATD se superposent aux pics de fusion les effets thermiques 
inh6rents aux d6compositions partielles qui ont pour cons6quence d'61argir leur 
profil (courbe 2). 

3. Un pr6chauffage ~t 350 ~ suivi de l 'addition de carbonate permet d'atteindre 
une composition voisine de celle de l'eutectique ternaire. La perte de poids est 
perceptible h partir de 270~ la temp6rature est inf6rieure ~t celle que l 'on observe 
pour l'eutectique binaire et elle est proche de 263 ~ compte tenu des d6calages 
fr6quents relev6s dans les point6s de I'ATD et de I 'ATG (courbe 3). 

Darts le cas le plus g6n6ral du chauffage dans l'air, on observe une perte de poids 
assez rapide entre 280 et 300 ~ en corr61ation avec celles des deux pies de fusion 
de l'eutectique (B = 282 ~ et de la soude (B = 289~ Assez de Na20 a 6t6 form6 
pour qu'apparaisse vers 305 ~ le pic de fusion de N a O H - N a 2 0  (courbe 4). 

4. Nature du pic exothermique de 430 d 530 ~ 

I1 traduit la d6composition de l'hydroxocadmiate. Son amorce doit atre rappro- 
ch6e de la cassure observ6e vers 430 ~ par ATG (Fig. 1, courbe 1). 

III. Spectrographie d'absorption infrarouge 

Les courbes d'absorption infrarouge des poudres ont une allure qui ne d6pend 
pas de la valeur des rapports molaires utilis6s pour les m61anges, mais de la tem- 
perature maximale atteinte ainsi que de la reprise 6ventuelle du r6sidu par l'eau. 

Sur les spectres des produits chauff6s ~t 120 ~ ou ~t 250 ~ on observe les bandes de 
nombres d'onde suivants (Fig. 5, courbe 1): 

3. Thermal Anal. 3, 1971 



V I L T A N G E :  E T U D E  D E  L ' O X Y D E  D E  C A D M I U M  367 

r 

4 

3800 3600 3400 3200 3000 2800 2600 2400 2200 2000 1800 1600 1,(,00 1200 tO00 800 600 400 200 

Fig. 5. Spectres d'absorption infrarouge entre 200 et 4000 cm -1 de: 1. 6 NaOH-t-  CdO 
chauff6 & 200 ~ r6sidu brut; 2. le mSme apr6s lavage & l 'eau distill6e; 3., 4 et 5.6 NaOH 4- CdO 
chauff6s ~t 395 ~ 480 ~ et 580 ~ r6sidus bruts; 6. Cd(OH)2 pr6par6 selon la m6thode de de 

Schulten; 7. 6 NaOH -b Cd(OH)~ 

3600, 3250, 1650, 1450, 970, 870, 640 5 650, 550, 330, 260 & 2 8 0 c m  -1 
1, a F  f m f a F  m f a F  t f  

(f = fa ible ,  I = large,  a F  = assez fort ,  m = m o y e n ,  t f  = trbs faible) .  N o u s  
d i s t i n g u o n s  i m m 6 d i a t e m e n t  les b a n d e s  de c a r b o n a t e  & 1450 et 870 c m  -1. Le lavage 
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fait disparaRre la bande de 550 cm -1 (courbe 2) qui est 6galement observ6e sur le 
spectre de la soude broyde, tandis que les bandes de Cd(OH)2 augmentent d'in- 
tensit6 ou apparaissent ~t 3600, 440 -450  et 260 cm -1 (courbe 6). Le spectre de 
l 'hydroxyde a 6t6 reproduit [1] mais une erreur avait fait omettre la bande de 
260 cm -I. Le lavage diminue l'intensit6 des bandes de 3250, 640 et 330 cm -~, celle 
de 640 cm -1 paraissant la plus sensible ~t Faction de l'eau. 

Elles s'affaiblissent toutes les trois 6galement sur les spectres des mdlanges 
port6s ~ plus de 290 ~ et non traitds par l'eau. A 395 ~ elles sont encore visibles, 
toutefois celle de 3250 cm-1 se trouve englobde par une plus large bande de maxi- 
mum situd vers 3400 cm -~, en relation probable avec la prdsence de soude dans 
le rdsidu (courbe 3). A 480 ~ le point6 des bandes 3250 et 640 cm -1 est douteux 
(courbe 4). A 580 ~ toutes les trois ont disparu (courbe 5); seules subsistent 
celles du carbonate et de Cd(OH)z. L'analyse thermique a rdvdld la ddcomposition 
entre 430 et 530 ~ du compos6 obtenu au-dessous de 130 ~ Cela amine ~t penser que 
les trois bandes de 3250, 650 et 330 cm -1 lui sont attribuables. Quant ~t celle de 
975 cm -~-, que l 'on retrouve aprbs chauffage ~t 580 ~ son existence est lide ~ celle 
de la bande du carbonate ~ 870 cm -1. 

La bande large de 3250 cm -~ est visible, marne en l'absence de toute bande de 
ddformation de l 'eau/t  1650 cm- l :  elle est donc due ~ la prdsence de groupements 
OH assez fortement lids. Ceci confirme la formation d'hydroxocadmiate de sodium. 
Le nombre d'onde de 650 cm -~ est compatible avec une vibration de ddformation 
plane de ces OH lids. La bande de 330 cm -1 peut ~tre due soit ~ la vibration de 
ddformation ~on soit ~t une vibration Vcd_o. 

Nous avons vu [1 ] que l 'hydroxyde de cadmium pouvait se former, /t la tem- 
pdrature ordinaire, par action de l'eau ou de l'humidit6 de l'air sur tout mdlange 
de NaOH et de CdO. I1 avait 6td dgalement observ6 une bande faible ~t 330 cm-~: 
de l 'hydroxocadmiate de sodium devait dgalement se former en trbs petite quan- 
tit6 dans ces conditions. 

Les rdsidus des rdactions de la soude sur Cd(OH)2, ~t diffdrentes tempdratures, 
donnent des spectres 6quivalents ~ ceux qui viennent d'etre ddcrits (courbe 7). 

IV. Conclusion 

Les r6sultats concordants de la thermogravimdtrie, de l'analyse thermique diffd- 
rentielle et de la spectrographie d'absorption infrarouge montrent la formation 
partielle ~ basse tempdrature d'hydroxocadmiate de sodium, assez soluble dans 
l'eau, stable jusqu'~t une tempdrature relativement 61evde, 430 ~ I1 n 'a  pu atre ni 
isold ni dos6. Une 6tude parallble de la soude a 6t6 ndcessaire. Elle a permis 
d'apporter quelques pr6cisions sur son comportement thermique, utiles pour 
l'interprdtation des courbes d'analyse thermique diffdrentielle de tout mdlange 
contenant de la soude. 
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R~SUM~ --- L'6tude de la rdaction de N a O H  sur CdO ou Cd(OH)2 a n6cessit6 de reprendre 
celle des courbes A T G  et ATD de N a O H  /t diff6rents stades de puret6. Ceci a permis, en 
particulier, de pr6ciser l 'existence de l 'eutectique ternaire N a O H - - N a 2 0 - - N a 2 C O a  dans les 
m61anges r6actionnels trait6s, d'exclure la possibilit6 de la pr6sence de peroxyde. Le produit  
de la r6action, obtenu avant  130 ~ est plus stable 5. la chaleur que NaOH.  Son spectre IR est 
compatible avec l'existence d 'un  hydroxocadmiate de sodium. 

ZUSAMMENFASSUNG - -  Die Untersuchung der Reakt ion von Natr iumhydroxyd mit CdO 
oder Cd(OH)2 erforderte eine neue Untersuchung der DTA und TG Kurven des N a O H  yon 
verschiedenem Reinheitsgrad. Dies bewies das Vorhandensein eines tern/iren Eutektikums 
N a O H - - N a 2 0 - - N a 2 C O 8  in den behandel ten Reaktionsgemischen, weiterhin, dab kein Per- 
oxyd gegenw~trtig ist. Das vor 130 ~ erhaltene Reakt ionsprodukt  besitzt h6here thermische 
Stabilit~t als NaOH.  Aufgrund der infraroten Spektren daf t  die Existenz eines Natr ium- 
hydroxocadmiats  angenommen werden. 

Pe3~oMe - -  ~31~ rtccyle~oBaHll~i pearttnri NaOH c CdO riari Cd(OH)2 6~,iao Heo6xo~InMO H3y- 
~mTb rpnBsie ~ T A  n TT o6pa3•oB rH~poorncrI HaTpna pa3uo~ ~ricToT~i. 3TnMH onsITaM~ ~O- 
Ka3aHO o6pa3OBaHHe B pearunorino~ cMecrt npH narpeaanHrt Tpo~Ho~ 3BTeKTttHeCKOI~ CllCTeMbI 
NaOH--Na20- -Na~CO ~ ri OTCyTCTBne nepeKncrt. IIpo~yKT peaK~rin, no~y,~enm,i~ m~a<e 130 ~ 
o6~a~IaeT 6om, me~ TepMOCTa6HJr~HOCTbIO, qeM NaOH. Ha ocnoBaHg~ )IaHHblX I/II-(-cneI~Tpo- 
cKorLll~t BBIcKa3aHO npe~noao~em~e 06 o6pa3oBa Ha, Ill ru)lpoKcoKa)IMHaTa HaTpll~. 
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